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Distribution du chancre du noyer cendré  (Sirococcus 
clavigignenti-juglandacearum) dans l’Est du Canada 

INTRODUCTION : 
Le chancre du noyer 
cendré menace les noyers 
cendrés (Juglans cinerea 
L.) du Canada et des 
États-Unis. L’infection 
par le champignon 
Sirococcus 
clavigignenti- 
juglandacearum V.M.G. 
Nair, Kostichka et Kuntz 
se manifeste par la 
présence de chancres sur 
les branches et la tige. Ces 
derniers peuvent causer 
de graves dommages à 
l’arbre et même entraîner 
sa mort. Le chancre du 
noyer cendré a été signalé 
pour la première fois 
en 1967 au Wisconsin, 
mais l’agent responsable 
de cette maladie n’a été 
défini qu’en 1979. Les 

scientifiques ne savent pas depuis combien de temps la 
maladie existe en Amérique du Nord. En revanche, ils croient 
qu’elle y a été introduite. Au Canada, le chancre du noyer 
cendré a été relevé pour la première fois au Québec en 1990, 
puis en Ontario en 1991 et au Nouveau-Brunswick en 
1997. Le vieillissement des chancres a permis d’établir que 
la maladie existe en Ontario depuis au moins 20 ans. 

ENDROIT : 
L’aire naturelle du noyer cendré comprend tout le nord-est des 
États-Unis ainsi que les régions à l’extrême sud de l’Ontario, 
du Québec et du Nouveau-Brunswick. Au Canada, le noyer 
cendré ne représente pas une essence commerciale importante 
et pousse isolément ou en petits groupes parmi les feuillus. 
Sur le plan écologique, il constitue cependant une importante 

���������	
����	

�����

�����������	
�
�	����	

�	

����	
������	��	

�����

�	����	�������	�
�	
������


source de nourriture pour la faune, particulièrement dans la 
partie nord de son aire, où le noyer noir est absent. À l’heure 
actuelle, on sait que le chancre du noyer cendré existe 
dans toute l’aire du noyer cendré en Ontario et au 
Québec, mais que, pour le moment, sa distribution au Nouveau- 
Brunswick est restreinte. En 1990, le noyer cendré a été 
classé parmi les espèces sensibles des États-Unis par le 

Forest Service de ce pays. Il figure aussi dans la liste des 
espèces préoccupantes dans la plupart des États où 
il est présent, surtout à cause de cette maladie. 

RÉPERCUSSIONS SUR L’AMÉNAGEMENT : 
Tous les arbres, peu importe leur âge et leur emplacement, 
peuvent être attaqués par le chancre. L’infection se propage et 
enveloppe les branches et la tige principale, finissant par 
encercler et tuer l’arbre. Les chancres âgés peuvent aussi servir 
de points d’entrée à d’autres champignons de la carie, réduisant 
ainsi la valeur marchande du bois. Les noyers cendrés morts 
ou affaiblis par de nombreux foyers d’infection (chancres) 
doivent être éliminés des boisés aménagés, réduisant de ce 
fait la charge d’inoculum à l’intérieur du peuplement. 

Les chancres actifs du noyer cendré présentent un exsudat noir caractéristique (A); les 
chancres âgés (B), que l’arbre a cherché à guérir, se reconnaissent aux cicatrices dans 
l’écorce. 

                  B 

                  A 
Noyer cendré gravement endommagé par 
Sirococcus clavigignenti-juglandacearum, agent 
causal du chancre du noyer cendré 



Des chancres allongés et enfoncés dans l’écorce sont le 
symptôme le plus visible de la maladie. Ils sont souvent 
associés aux blessures, mais aussi aux cicatrices des 
feuilles et des bourgeons. Au printemps et en début d’été, un 
exsudat noir d’encre s’écoule des gerçures du chancre (voir 
photo, section A). En été, les chancres se présentent sous la 
forme de taches d’un noir charbonneux, souvent bordées 
de blanc. Le cambium en dessous et autour du chancre 
meurt et devient brun foncé ou noir. Les chancres sont 
annulaires et entourés de couches successives de cal 
(voir photo, section B). L’infection se déclare souvent dans 
la partie inférieure de la cime et se propage vers le bas à 
mesure que la pluie balaye les spores des chancres et les 
entraîne le long des branches et de la tige principale. 

D’autres membres de la famille des noyers (Juglandacées) 
présentent aussi une certaine susceptibilité à la maladie à la 
suite d’une inoculation artificielle. Des pépinières du Québec 
ont signalé que des semis de noyer noir (Juglans nigra L.) 
avaient été attaqués par la maladie. Toutefois, les chancres 
n’endommagent que les petites branches de ces arbres. Jusqu’à 
présent, aucune infection grave n’a été relevée chez les 
noyers noirs dans les forêts et les plantations. Au Québec, 
des études approfondies ont démontré que les fruits 
du noyer noir et du noyer cendré sont infectés par le 
champignon et qu’ils peuvent être un vecteur de la maladie. 
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Fruits du noyer cendré et du noyer noir infectés par Sirococcus clavigignenti- 
juglandacearum. 
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